Aides et prolongements défis mathématiques 

cycle 3 Avril- Juin

Introduction: 

Les aides apportées peuvent l'être dans le cadre d'une différenciation: tous les élèves travaillent sur le même énoncé mais:

· les élèves rencontrant des difficultés sont informés en amont de la nature de la situation qui va être abordée (« Tout à l'heure nous travaillerons sur un problème mathématique qui nous parlera de longueurs d'échelles. Il y aura trois échelles... »)

· avant d'entrer dans la résolution, on procède à un temps de construction de l'image mentale de la situation

· les aides apportées sont adaptées à des groupes d'élèves (du matériel de manipulation, des grilles/tableaux pour organiser le traitement des données...)

· l'enseignant est plus particulièrement présent avec un groupe (explicitation)

· les élèves peuvent passer d'un groupe à l'autre (vers l'autonomie dans la gestion de la difficulté)

· les temps des mises en commun permettent de construire le consensus et d'éviter les « fausses pistes »

· une trace écrite (commune et individuelle) structure chaque séance

· un affichage du type « panneau évolutif » permet de reprendre aisément le cours des travaux engagés

Défi 1 :

Aide 1 : On peut  proposer aux élèves de manipuler  3 échelles en papier  afin qu'ils se représentent le défi.  L'échelle moyenne mesurera alors  deux échelles courtes et la plus grande mesurera quatre échelles courtes.  De ce fait, ils se rendront compte assez rapidement que ce défi revient à compter 7 fois la plus courte des échelles. (1 + 2 + 4). Les élèves en déduisent ainsi la longueur de l'échelle courte et peuvent ensuite calculer les  deux autres: 7 petites échelles mesureraient 42 m, 1 petite échelle mesure donc 6m.

Aide 2 : On pourra guider les enfants sur la technique du tâtonnement , en leur proposant d'essayer avec la plus courte des échelles mesurant 1 m puis 2 m et ainsi de suite jusqu'à ce qu'ils arrivent à 7 m qui correspond à la solution. 

Aide 3: On propose aux élèves un tableau pour guider la réflexion:

	1 petite échelle
	1 échelle moyenne
	1 grande échelle
	

	1 petite échelle
	2 petites échelles
	4 petites échelles
	7 petites échelles

	
	
	
	42 m


Ce tableau est fourni plus ou moins complet selon le degré d'aide nécessaire.

Prolongements : Vous pourrez proposer des problèmes du même type en faisant varier les nombres et les situations. ( cf annexes )

Attention le problème traitant du cycliste ne fait pas appel à la même notion mathématique. Dans ce cas on ne se « déplace » pas par multiplication mais par addition. 

Défi 2 :

On pourra tout d'abord remobiliser les notions de nombres pairs, de doubles mais aussi de « plus grands que », « plus petits que ».

Aide 1 : On peut préparer la situation en procédant lors de la séance de calcul mental quotidienne à quelques « jeux » qui demandent aux élèves de trouver le nombre auquel pense l'enseignant(e). Ce nombre étant compris dans un intervalle réduit au début. L'intervalle grandira (vers les grands nombres). On peut aussi demander aux élèves de choisir un nombre et de le faire deviner à leurs camarades (compétence « miroir »). Dans tous les cas, on prendra soin de noter au tableau les étapes pour guider la réflexion.

On demandera ensuite aux élèves de rédiger un descriptif du nombre choisi: on connaît tous le nombre, on en fait x descriptif. On repère alors les régularités: pair, impair, double...

Un nombre s'écrit de plusieurs façons!

Aide 2 : On proposera aux enfants une grille avec les nombres jusque 100 (Annexes) , ils pourront ainsi colorier  au fur et à mesure toutes les cases des nombres qui sont à éliminer. En effet chaque indice permet de supprimer des nombres , ce qui permettra de trouver le nombre mystère. Ce travail peut être modéliser au tableau, au TBI. On apprend ainsi aux élèves à organiser leur réflexion.

Prolongements : On proposera des défis du même style en faisant varier les indices et les nombres (Annexes).

Défi 3 : 

Aide 0: On travaillera avec une boîte de sucre neuve fermée. On demande aux élèves de trouver le nombre de morceaux de sucre qui la constituent (cf. ERMEL). On obtient alors différentes écritures. On fixera les solutions (additions itérées, multiplications) par une trace écrite (affichage et cahier/classeur).

On peut en réinvestissement demander aux élèves de calculer le nombre de petits cubes constituant un plus gros que l'on aura construit et posé sur une table: interdiction de démonter ou de le manipuler avant la phase de vérification!

Ensuite, on passe à un travail sur des cubes représentés par le dessin.

Aide 1 : Il serait intéressant de pouvoir construire le cube principal à l'aide de petits cubes et qu'ensuite les élèves puissent retirer les petits cubes manquants. Ils pourront ainsi mieux détailler la forme restante pour arriver à l'écriture d'un calcul.
Aide 2 : On proposera aux enfants de chercher les différents éléments de ce qui reste en faisant attention aux parties cachées. Après avoir remarqué qu'ils s'agit de cubes, ils devront calculer le nombre de petits cubes par gros cube. Travail réalisé selon les élèves à partir de la représentation dessinée ou d'un cube réel correspondant à celui du problème.

Prolongements : D'autres défis utilisant la représentation géométrique dans l'espace pourront être proposés (Annexes).

Défi 4 :

Aide 0: Même situation proposée mais avec juste un nombre de pattes de défini. On procèdera comme pour l'aide 1 en commençant en présentant la situation sans données numériques. 

Avec juste le nombre de pattes, on construira le fait qu'il existe plusieurs solutions pour écrire un nombre.

La situation suivante fixera une seule solution puisque l'énoncé donnera x bêtes.

Aide 1: Une 1ère phase de construction d'une bonne image mentale est nécessaire (cf. « Introduction »). On gagnera à commencer à présenter ce problème en le lisant aux élèves en ayant retiré les données numériques. On fait dessiner la situation aux élèves et on obtient le consensus sur le fait qu'il y a des poules ET des moutons mais que l'on ne sait pas combien il y en a (rien ne l'indique encore dans l'énoncé ET SEUL l'énoncé permet de déduire: il ne faut pas inventer).

L'introduction des données numériques permet de fixer le nombre total de bêtes.

Un nouveau passage par le dessin permet une discussion argumentée: oui pour 90 bêtes (on voit ici que l'on gagne en 1ère étape à réfléchir sur une collection moins importante) mais attention, certaines ont 2 pattes, d'autres 4...

Aide 2: On propose aux élèves du matériel découpé: des images de moutons et de poule (cf. celles de l'énoncé). La réserve d'images doit permettre aisément de dépasser la cible du nombre de pattes afin de ne pas induire la réponse. Ce travail réalisé en atelier permet aux élèves une manipulation qui soit code d'elle-même un calcul, soit l'appui pour vérification/anticipation.

Il y a fort à parier que l'on verra des élèves venir à cet atelier pour manipuler un court instant, pas pour toute la « solution ».

Aide  3: On pourra guider les élèves sur la notion d'encadrement. Ils vont ainsi tester plusieurs possibilités afin de réussir au final à encadrer le nombre de moutons et de poules.

Ex : 40 moutons = 160 pattes  et 50 poules = 100 pattes ce qui fait 260 pattes, il va donc falloir augmenter le nombre de moutons car le nombre de pattes est inférieur à 272.

       50 moutons = 200 pattes et 40 poules = 80 pattes ce qui fait 280 pattes, nous sommes donc au-dessus du nombre de pattes (272), il faut donc baisser le nombre de moutons.

Grâce à ces deux calculs on sait que le nombre de moutons est compris entre 40 et 50.

Les élèves pourront ensuite affiner cet encadrement.

Prolongements : on donnera des défis du même type en faisant varier les nombres et en augmentant le nombre d'espèces animales (Annexes).
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